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APPROBATION.

J'Ai oufligné Bachelieren lafSainte Théologît ,

Confeiller & Aumônier du
Roi 9 giand Archidiacre
d'Àutun, qui a lu & exami-
ne' ce Livre intitulé : Orai- «

fionsde la PajfiondeNotre
Seigneur, révélées à Sain- T
teBrigitte, Rein
juge qu'il peut être impri-
me , n'y ayant rien trouvé
qui ne foit de'vot &t tr s-
pieux. A Moulins le 12
Septembre 1691.

A. BURGON.
Arçhiiia

L ESQ UNEE
Craifons révélées de No-

tre-Seigneurà Sainte Bri
gitteReinedeSuede,

me très-dévote étant dans
VEglife de SaintPaul de
''Rome, lesquelles elle dim
fait tous les jours devant
run Crucifix, agrès ladite
révélation.

O M ,.I X Sainte Bri-
j gitte defiroit avec une

forte ardeur de lavoir il y
avoit long-temps, laquanti-
té & le tris-grand nombre
de coups que Notre Sei-
gneur reçut en fà Paffîon,
un jour il lui apparut, M

Aij



difânt : J'ai reçu en mon
Corpscinqmille quatre cent
quatre-vingt coups. Que fi
vous les voulez honorer par

Suelque vénération, vousirez quinze Pater ,
&quinzeAveMaria, avec
les Oraifons fuivantes pen-
dant un an entier, Se l'an-
mée étant achevée, vous
aurez falué chacune de mes

playes.

ABRÉGÉ
DE LA VIE

D £

SAINTE BRIGITTE
*ÇAinte Brigide, ou Bri-»3 gitte, Princeffe de Sué-
yde, célébré dans l'Églife par
fes révélations, ayant ouï
à lJâge de dix ans un Ser-
mon fur la paffion de No-
tre Seigneur, le vit la nuit
fùivante tout couvert de
Sang, qui lui parla de fes
fouffrances : ce qui la tou-
trha fi fort, que depuis ce
temps-là, elle n'y pouvoir
çenfèr fans verlèr beaucoup

Aiij
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de larmes. Elle fut mariée
àUlfon Prince deNéricie,
à qui elle infpira la piété
par fes paroles & par fes
exemples. Elle eut ungrand
loin de l'éducation de fès
enfans, Se on dit qu'elle en
eu huit qui font tous re~
connus pour Saints. Elle
fervoit avec affcélion les

Îouvres , & principalementes malades , auxquels elle
layoit & baifoit les pieds :
File alla à S. Jacques en
Compoftelle avecfonmari,
qui étant tombé malade à
Arias, au retour de ce Pele-
rinage, fe fitMoine de Cî-
reaux & mourut peu après,
La Ste. ayant eu révélation
«tfoa falut dèsdêjtemgs de

fà maladie ; 7après mort,
, elle embraffa un genre de

vie plus auflère qu'aupara-
vant & elle fonda le Mo-
naîtère de Valîere en * Sué-
de, fous la Réglé du Sa:nt
Sauveur.»Elle alla à Rome

* yiliter le tombeau des Apô~
très, & de 1: à JffUna
vifiter les lieux confacré#
aux Myftères de notre Ré-
demptîon.. Elle retourna à
Rome f ou ayant fouffert d©
griéves maladies pendant
un an , elle mourut fainte-
ment le jour même qu'cll®
avoit prédit, qui fut le 15
Juillet de l'an M7L$oa
Corps fut porié auMonn^
tère de Ta ère , & fo
nom.. a été mis au Càta-
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îogue des Saints par Boni»
face IX. l'an 1391.

ïéconde pour le Ciel &
pour vous, Seigneur, elle
Vous a donné de fon ma-

liage huit Saints, & dans
fonVeuvage, par fès exesg-
pies, un nombre infini de
$aintes qu'elles vous pré-
fente encore aujourd'hui. «

CRAISONS DE LA
Paffïon deN. Seigneur.

L Oraison.

Pater nofler, Ave .

OJefiis - Chrift ! tout?,douceur éternelle 8

. 9 .

, . .eeux qui vous aiment, joie
qui furpaffe toute joie, &
tout defir, falut & amateur
des pécheurs, qui avez té-
moigné n'avoir point de
plus grand contentement
que d'être parmi les nom-
mes, jufqu'à prendre natu-
ïe humaine pour l'amour
d'eux. Souvenez-vous de la
profonde triftefïe qu'avez
enduré en votre corps, dès
Finftant de votre faîutaire
Pallion, ainfi qu'il avoit été
décrété & ordonné de toute
éternité dans la penfée divi-
ne. Souvenez-vous delà
trifteiTe & amertume qu'a-
vez eue en votre ame, ainfi
qne vous le témoignâtes
vous-même, lorfque faifant



la Cène avec vos Difciples 9

leur donnant votre pré-
cieux Corps & Sang, leur
lavant les p:eds pour confo-
lation , leur prédîtes votre
prochaine Pailion. Souve-
nez-vous monDieu, de tou-
tes les craintes, angoifïè &
douleurs qu'avez endurées
en votre Corps délicat
avant votre Pailion , quand
après' avoir prié par trois
foi s ufqu'à fuer fang &
eau,' ^ous fûtes trahi par
Judas vorr Difcip le, pris
par la Nation que vous
aviez choifie & élevée, ac-
cuié par dp faux témoins,
injufhment jugé par trois
Juges en la fleur de votre
jsunefFe dans 1« temps d©

il

Pfiques, vous fûtes înrtrM
cemment condamné & dé-
pouillé de vos propres vê-
ternens, & par dérifion re-
têtu de ceux d'autrùi, les
yeux & la face couverte de
crachats, le chef couron-

> né d'épines , attaché à une
colonne, un rolèau à lamain

^ on vous frappoitfurla téte,
fûtes déchiré & opprimé
par un nombre infini d'au-
très caldlnnies 8c affronts.
En mémoire de toutes les
peines & douleurs qu'avez
endurées devant votre Paf-
lion, donnez-moi avant ma
mort une pure & entiere
confeîïion, une digne fatis-
fa£lion & rémiffion de fous
mes péekés. Ainû foit-il,
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IL Oraison.

Pater nofier, AveMaria.

OJefus ! Créateur duCiel & de la terre,
que nulle chofe ne peut
borner ni limiter, vous qui
renfermez & tenez tout'
fous votre puiffance.

Reflouvenez-vous de lar.
douleur très - amere que
vous fouffrîtes, lorfque les
Juifs attachant vos facrées
mains. & pieds très-délicats
à la Croix, les percerent
d'outre en outre avec de
gros cloux émouffés, d'au-
tant que vous ne vouliez
condefcendre à leurs vo-

lontés, ajoutèrent à vos

*5
Playes douleur fur dou-
leur, &v cette façon vous
ont fi cruellement étendu
fur la Croix, que toutes
les jointures de vos mem-
bres en furent feparées.

Je vous conjure par la
prémoire de cette très-fâ-
cheufe douleur de laCroix ,
cpie vous me donniez votre
crainte & votre amour.

Ainfi foit-il.

III. Oraison.

Pater nofier y AveMaria.

OJefusI Célefte Mé-decin fouvenez-vous
des langueurs & meurtrit
fiures que vous ayez foufr
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Sert en tous vos membres
cloués en Croix, defquels
n'en demeura pas un en fa
place , de. façon qu'il n'y
avoit douleur femblable à
la vôtre, d'autant qu'il ne
s'eft rencontré en vous de-
puis les pieds jufqu'au fom-
rriet de la tête aucune par- *
tie de votre Corps qui n'ait
enduré, & cependant ou-
bliant toutes vos douleurs,
vous n'avez pas laiffé de
prier votre Pere pour vos
ennemis, lui difant : Mon
Pere y pardonnez-leur, car
Usnefavent ce qu'ilsfont.
Par cette grande milericoî-
de, en mémoire de cette
douleur, accordez-moi que
le fouyenir de yotrcPaffion

15
tr&fr-douloureufe , fort la té^
million de tous «mes péchés

Aïnfi foit-il.
IV. Oraison.

Pater nojter, A Maria.

OJefus ! vrai libéralitédes Anges, du Paradi»
les délices, ayez mémoire
d l'horreur que vous en-
duriez lorf^uè vos enne-
rpis tout ainn que des bour-
reaiix furieux vous entou-

rerent, par crachats, fouf-
flets& autres fupplices vous
tourmentèrent , je vous
prie, ô monSauveur! qu'en
confidérntion de toutes cet

peines & paroles injurieu-
lès, me délivriez de tous
mes ennem's, tant vifibles
qu'invifibles, & me faiïie®
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la grâce qu'étant' fous votre
protection, je puiflè par-
venir à la vie éternelle.

Ainfi. foit-il.
V. Oraison.

Pater nofier, Ave Maria.

OJelûs! miroir de lalumière éternelle »

fouvenéz-vous de la trifteflè
qu'avez eue, lorfque re-
gardant dans le miroir de
votre divinité la prédeffi-
nation de ceux qui doivent
être fauvés par les mérites
pe votre fainte Paffion, &
la grande multitude des ré-
prouvés qui doivent être
damnés pour leurs péchés.
Par cet abîme de compaf-
fîon, dont vous avez plain
e«« malheureux pécheurf

perdus»

perdu» 8cdélèfpérés, &
principalement de celle que
vous fîtes paroître en Croiit:
au bon Larron, lui difant t
Tu feras aujourd'hui avse
moi cwParadis : Je vous

Îîrie ô dous Jefus J qu'à'heure de ma mort vo&s
me falliez miféricorde-

Ainfi foit-il.
vi. o ra i s o n.

Paternofitri Ave

O Jefus ! Roi aimablelouvenez-vou» de la
douleur qu'avez eue quand
vous fûtes pendu en Croix ,
où tous vos amisvous aban*
donnèrent, excepté votre
M:re que vous recom-
mandâtes à votre Difciple
St. Jean,lui difant: Femme
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voici ton Fils. Je vous fup-
plie, mon Sauveur, par le
Î'iaive de douleur qui pourors tranfperçafon ame, que
vous ayez pitié de moi &
me foulagiez en toutes me
affîiélidns, tant Ipirituelles
que temporelles & me dot).-
riela confolation à l'heure
dema mort.

Ainfi foit-il.

VII- Oraison.

Pater nojïer,Ave Maria.
OJefus ! fontaine de pi-tié Inépuifable , qui
parune profonde affliction
d'amour avez dit en Croîs ,
j'ai foif, mais de la foif du
falut du genre humain»
Je vous,prie,mon Sauveur,

*9
d"échauffer le defir de no-

tre amour , qu'en telle forte
toutes nos œuvres foient
parfaites, & d'éteindre en
nous la concupifcence char-
nelle, & l'ardeur des appé-
tits mondains.Ainfi foit-iL

VIII. Oraison.

Paternojler, AveMaria,

DJefiis ! douceur descœur, fuavité des ef.
prits, par l'amertume du fiel
& du vinaigrequ'avez goû«
té en Croix pour l'amour de
iious, accordez-nous de re-
cevoir dignement votre
Corps & îang pre'cieux à
l'heure de notre mort pour
fervir de remède & de con-
folation à nesame^. AinfiH

®ïl
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£X ORAISOÏT.

ïïater nofter,Ave Maria.
J élus ! vertu royale ,

V-/ joie de l'efprit, ayez
fouvenauce de l'angoifié &
douleur qu'avez endure'e,
iorfque par l'amertume de
votremort, par les moque-
ries & outrages des Juifs ê

Vous criâtes à haute voix,
que vous aviez été' aban-
donné de votre Pere , lui di-
finit, monDieu,
jourquoi m-avoir aban
donne"i par cette tri!telle,
je vous conjure , mon Sau-
yeur, de ne mepoint délaifi
fer dans toutes 1- J artgoilTes
& douleurs de ma mort.

Âinfi ibit-il.

m

X. Orai soir. }
Pater nojler, Ave

OJefus, qui êtes en tou-*tes chofes commence-
ment& fin, louvenez-vous
rm<* vous êtes fubmergé de-

'eau de votre Paillon ,
fbmmet de la tête

u'à la plante des pieds r
én confédération dé la
grandeur devospîayes, en-
feignez-moi à garcler vos
Commandement, afin que
je ne demeure abîme' par.
mes pe'che's. Ainfi foit-il.
XL Oraison.

Patermjkr, AveMaria.
Jefus ! abîme très-
profond de mifé'ri-

aerdes, je vous qu'as
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mémoire de la profondeur
de vos playes qui ont paflé
jufqu'à la moelle de vos os
& de vos entrailles ; que
moi miférable 8&lubrner-
gé par mes offenfès m'atti-
riez hors du péché, & me
cachiez de votre face irri-
tée dans les trous de vos

plaies, jufqu'à ce que vo-
ïre colere loit paffée.

Ainfi foit-ih
XI-L Oraison.

Pàter nof.ery Ave M aria•
OJefus ! miroir de vé-rité, marque d'unité,
œuvre de charité, fouvenez-
vous de la multitude de vos
plaies , dont vous avez été
navré depuis les pieds juf-
qu'à la tête, & rougi par

l'effufion de vôtre fàng,
laquelle douleur vous avea
fouffèrt pour l'amour de
nous en votre chair virgi-
nale.O doux Jelus ! je vouâ
conjure de marquer avec
votre précieux Sang tou-
tes vos playes dans mon
cœur afin que dans icelles
je connoiflê& lifèvosdou-
leurs & votre mort,
qu'en aélion de grâces je
perfévére jufqu'à la mon.

Ainfi fbit-il.
XIII. Oraison.

Pater nojler, Ave .

OJefus! très-fort, Roiimmortel & invinci-
ble, ayez mémoire de la
douleur que vous avez en-
durée, lorfque toutes vos
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fcrws entièrement affoi-
falies, inclmahx la tète , avez
dit : 1 ont ejî corjamnie ,

par ccrte «ngoiiTe dou-Icui, je vous prie Ô bon Je-
ius ! d'avoir pitié de moi
à l'heure de ma mort lori-
<jLe mori ame lera dans l'an-
jgoille , Se que mon efprit*
iera\ troublé, Ainfi foit-il.
XIV. O BAI SON. -

Pater nojier7 Ave Maria.

OJelus ! Fils unique duPere, la fplendeur &
figure de fa fubfiance, fou-
venez-vous de l'humble re~

commandation que vous
fîtes à votrePere, lui difant :
Je remets mon ejprit entre
vos mains. Et votre corps
dcçhiïé, votre emm

. v ■' ' -'. 1

& les entraies de votre

miféricorde ouvertes pour
nous racheter. Ayez expire'*
Par cette précieufe mort ,
je vous prie, ô Roi des
Saints ! donnez-moi fe-
cours pour renfler au dia-
ble, au monde, à la chair
"Se au iàng, afin qu'étant
mort au monde , je vive à
-vous lëul ; recevez je vous
prie à l'heure de ma mort 9
mon a - pèlerine & exilée
qui retourne à vous.

Ainfi foit—il.
XV. Oraison.

Pater nojïer, Ave Marier*

OJefus! vraie fécondevigne, fouvenez-vous
de la grande effufion de
iàng 90e vous avea légsa-
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du de votre Corps adora-
ble tout ainfi que le raifin
preflefur leprefloir, & lors-
que de votre Côté percé
a un coup de lance par un
Soldat, avez donné fang &
eau de telle forte qu'il n'en
efl demeuré une feule gout-
te, & comme un faifceau de *
myrrhe exaucé au haut de
la Croix, votre chair déli- -
cate efl devenue à néant,
l'humeur de vos entrailles
s'efl toute tarie, la moelle
de vos os s'eft féchée. Par
cette amere Paillon & par
l'effufion de votre prédeux
Sang, je vous prie de rece-
voir mon ame lors que je
ferai à l'agonie de ma mort*

Ainfi foit-iL

Conciujïon.

OBon Jeius ! bleflczmon cœur, afin que
mes larmes de pénitence 8c
de douleur, nuit& jourme
fervent de pain ; convertit
fèz-moi entièrement à vous,
que mon cœur vous foit
'une perpétuelle habitation,
& que ma converfion vous

* foit agréable 5 que la fin de
mavie vous plaifè tellement
qu'après mamort, je puifle
mériter votre Paradis , 8c
vous louer avec les Saints à
jamais dans l'éternité.
Après cinqfoisPater, vous
dire% VOraifonfuivante.
O Seigneur Jefiis-ChriftFils de Dieu vivant !
acceptez cette Oraifbn en
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«onfidération de cet amour

dans lequel vous avez fouf-
fert toutes les plaies fur vo-
tre facré Corps, ayez pitié
de moi votre ferviceur, N.
donnez-moi votre grâce,
& faites mifericorde à tous
les pe'cheurs & à tous les fi-
deles, aulli-bien à nos en-
nemis comme à nos amis,
tant aux vivans qu'aux tré-
pafles , afin qu'ayant obte- ,
nu le pardon de leurs pe-
chés, ils jouilTcnt de la vie
étemelle.

Salutation auxPlaies.

Q Plaies falutaires demon Sauveur Jefus-
Chrilt ! je vous faïue dans
la toute Puifiknce du Pexe
qu'il vous a donné; dans

la fagcSè du Fils qui a fbuf-»
fert en vous, & dans la bé-
nigr.ité du St Efprit qui
a accompli en vous l'œuvre
de notre Rédemption.
Oraifan pour implorer une

heureuj'e mort.

OMon Seigneur Jefus-Chrift ! Fils de Dieu
vivant, crucifié pour l'a-
'rnour que vous avez porté
aux hommes. Je vous eeri-

jure en mémoire de vos
faintes Plaies de laver tou-
tes les taches de mon ame,
& de me garder aujoùr-
d'hui & tous les jours dema
vie de tous péchés, tam
mortel que veniel, de ten-
tation infâme& fcandale,de
tout danger, tant de corps



Bue de î'ame. Préfèrvez-
moi, doux Jefus, aujour-
d'hui de mort fubire 6ë
inopinée.
Gardez-moi, mon Dieu ,

des flammes- éternelles, Se
du feu du Purgatoire ; Dieu
infiniment bon , donnez-
moi un droit intiment de
faire & penfer ce que défi-
rez de moi, d'éviter tout ce
qui vous eft contraire , de
telle forte que je ne fois ja-
mais privé de votre grâce,
& que je ne fois point re-
jette de votre gloire. Dieu
béni, Dieu de bonté du-
quel les iriféricordes font
aii-deflus de toutes les œu-

vresc En confédération de
vos faintes plaies Se à eau-

fe de votre mort trèà-dou«
loureufe, donnez-moi une
bonne mort ; faites-moi la
grâce de mourir de la mort
des Juftes, & que je n'ex-
pire point fans vous plaire,
& qu'ayant reçu votre pré-
cieux Corps & Sang, muni
du Sacrement d'Extrême-
Onélion, plein de bons
'fentimens, ayant une vraie
foi, ferme efpérance& une
parfaite charité, je palïè à
vous, & que je paroifle de-
vanr vous en la grâce & la
gloire étemelle. Ainfî foit.
0raifort révéUe par h

Saint EJprit à Saint Au-
guftin: quila lira ou fera

lire, la portera furfoi, ne
périra ni par , ni par



fmymparcombat^m méw**
ra Jubitementen lui
fourra nuire, au!il
demandera à Dieu.yilVob~
tiendra,facilement,6*

quefon ame Jortira de jeu
eorps , elle ne fouffrira
peine éternelle.
myr On Dieu foyez-moî
J.YJ prbpice , miférable
pécheur quç je fuis. Gar-
dez-moi tous les jours de
ma vie; Dieu d'Abraham,
Dieu d'Ifaac, Dieu de Ja-
cob, ayez pitié demoi, &
envoyez faint Michel Ar~
change à mon fccours, qui
me défende & me protège
contre mes ennemis, faint
Michel Archange défen-
éez-mci dan» le combat,

afin

afin que je ne périfle en c*
jour épouvantable du Ju«
gement dernier. O Saint
Michel Archange ! par la
grâce que vous avez méii-
tée , fecourez-moi dans ce
périlleux paffage : Saint
Gabriel, St. Raphaël, toua
lesAnges & Archanges ,fe*
tourez-moi, je vous ccn.»
jure, toutes les Vertus du
Ciel, de me donner aide9
force & puiflance, afin que
le démon ne me puiflfe riuîre
en cette vie, ni par eau,ni
par feu, qu'il ne me puifie
grever ni opprimer, foit en
veillant ou endormant, pré*
ferrez-moi de mort fubire.
Voici la Croix du Seigneur,
fuyez parties adverses.



£5on de la Tribu de Juda a

tout vaincu, ^our de Da-
*id, Sauveur du monde qui
nous avez racheté par vo-
trë Croix au prix de votre
Sang adorable,iàuvez-nous,
donnez-nous iecours jDieu
Saint, Dieu fort ,Dieu irn-
mortel , nous vous prions,
ayez pitié de nous ; Crois*
du Sauveur , fauvez-nous ,

Croix de Jefus-Chrift pro-
tegez-nous y Croix dejefus-
Chrift deltendea-npus, ae.Sf
nous donnez fecours con-

cre^ tous -nos ennemis. Au
nolm du Pere <k du Fils,
& du Saint Efprit. Àinii
fot-il.
La Mere de Dieu a pro-

"uPs à un de- f$s éd&ps ê$*

35
puis peu t que tous ceux qui
diront la priere qui est ci-
après avec dévotion s'ils ®nt
la grâce de Dieu, elle aug-
menterç l'arpour divin ért
leurs cœurs, à chacune de
ces douze Salvations & bé~
nédiétions qui y font con-
tenues ; s'ils font en péché
mortel, de fà main douce &
virginale frappera à la porte
de leur cœur r afin de Pin-
citer à la grâce. E3k a ajoiV
té que iorfqu'on feroit en
péché mortel , il feroit bon
de dire ladite Priere ou "<!&
la dire pour eux , on en a vu
depuis peu les effets meivei'
kiu. <w» plufièrifs pçri®irftes.
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Wriere à la Sainte Vierge

Marie.

JE vousfalueMarie, Fillede Dieu le Pere ; je vous
falue Marie , Mere dè Dieu
ïe Fils ; je vous falue Marie
Époufe du Saint Efprît. v
Je vous falueMarie, tem-

pie, Lys de la très-relplen-
diflante Trinité.

Je vous falueMarie,'Rc-
fe agre'able de toute la Cour
Célefte.
Je vous falue Marie, Lys

agréable de toute la Cour
du Ciel.

Jevous falueMarie,Vier-
ge des Vierges, puiflànte
Vierge pleine d'humilité,

laquelle le Roi du Ciel

voulut naître, & être nour*»
ri de fon lait.
Je vous falue Marie,

Reine des Martyrs, qui
fûtes percée par le glaive
de douleur.
Je vous falue Marie, Da-

me, Maitrefle du monde ;
à laquelle toute puiflance a
çté donnée , tanr au Ciel
qu'en la Terre.

Je vous falue Marie %

Reine de mon cœur, ma
Merç ; ma vie, ma doiiceu?
& toute mon efpérahctv
Je vous falueMarie, Me<*

re très - aimable*. •

Je vous falue Marie, Me*,
re très-admirable..

Je vous falueMarie, plei
ae de grâce, le Seinen'



fck avec vous.

Vous êtes bénie entre
toutes îts femmes, béni
foie le fruit de votre venue

Jeios-Chriit.
Béni :oit votre Époux St.

Jofèph.
Béni foit votre Pere

Saint Joachira.
Benie foit votre Mere

Ste Â*me.
Beni foit votre Fils Saint

Jean.
Beni foir Saint GabriëL
Beni foit le Pere Eteï-

ml qui vous a choifie,
Beni foit votre Fils, que"

vous aimerez éternellement
Beni foit le Saint Efprit

qui vous a époufëe.
Que. tous ceux qui tous

jy

âiment vous bénifFent, ê
Vierge bien-heureufe !
Béniffez-nous Ste.Vierg®

ayee votre très-cher Fils*
&infi foit il.

Lit Pape Sixte V. a fait
L'Oraifon , &

* concédé à tous ceux qui
la diront dévotement à
l'honneur de Notre
me ■du Soleil, ans
d'Indulgence.
JE vous falue Marie , trèsSainte mere de Dieu,
Reine duCiel , porte duPa-
radis, Mâîtreffe de ..tout 1'17-
nivers, vous êtes toutepitre,
vous avez conçuJ. C. fans
pèche, yous ayez enfaattik
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Créateur, Sauveurc?umon-
de, dequoi je ne fais aucun
doute ; priez je vous en fup-
plie, votre très-cher Fils
bien aimé pour moi & me
confèrvez de tout malheur
8c de tout péché.

Offrande de notre mort à
Notre Seigneur.

EN l'union & hommagede trois heures de vos

extrêmes langueurs & dou-
leurs de votre derniere ago-
nie & dès l'inftant précieux
de la féparation de Famé
d'avec votre corp s.O Jefîis S
Je vous confacremadélnie-
re agonie], & les douleur
de nia mort, je voué de

4^
mande que mon ame foit
en votre proteélion, que
mon dernier inftant foit
an aéle de votre feint
amour.

De quel mérite font leâ
trois Pater qui font dits à

* l'agonie, 8c de quelle effi-
cace, révélé par un Pape

- après fon décès.

ÎLy eut un Pape, lequelquand il fut venu à fes
derniers jours, demanda à
fon Chapelain , homme
fort capable 8t dévot, dç
quels fufffagês il le youloft
aider après fa mort. Lequel
répondit, par toutes les
maniérés qu'il pourrait.
Lors dit le Pape Je set#
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demande aune aide, - finon
que quand tume verras pro-
che de la mort tu diras pour
moi trois fois FGraiion de
N. Seigneur, Pater ,

en l'honneur de fa trifteiTe 9

priant que pour toutes les
peines que j'ai méritées
pour mes péchés , il veuille
ouir 8c mettre au devant la
multitude de la fueur, la-
quelle pour la crainte çle fa
Paillon , il répandit pour
nous abondamment contre
la multitudedemes péchés.
Et quand tu diras les

àéixxPaternojièr^ dis-les en
l'honneur de toutes les
douleurs de N. Seigneur
Jefiis, îefquelles il a foixf-
-mit 'm la Croix à
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l'heure que ion ame ibrtït
de fonCcrps, en le priant
qu'il lui plailè offrir au
Pere, Seobtenir pardon
contre les peines leiquéîles
je crois avoir méritées pour
mes péchés : quand tu diras

5 les troisPater ff'ojler, dis-les
en l'honneur de la charité

>• ineftimable de notre Sei-
gneur Jefus- Chrill 9 la»
quelle IV attiré des Cieux
en terre pour fouflnr toutes
ces paillons , que par fa cha-
rite il me veuille fauyer &
ouvrir les Cieux, & faire
obtenir le Paradis : cette

chofe dite, le Chapelain lui
promit le faire en diligen-
ce & dévotion & fit ainfi
qull a'vcàï promis.
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Le Pape eft revenu après

fa mort très-relplendilfant
& lui rendant gracé, difant
être délivre fans aucune

peine j car après le premier
rater, Jefus-Chrift mon-
trânt au Pere fa fueur fan-
guine pour moi, détourna r.

toute^ les angoiffes.Après les
deux Patery par l'amertume
de fa Paffionm'a pardonné,
tous mes péchés paffèrent
comme une nuée. Après les
troisParer, ouvrit les Cieux
par fa charité & me mena
ès joies perdurables. Èt
pour cette révélation y la
coutume efl: venue que la-
dite maniéré de prier Dieu
dévotement, eft gardée avec
tfpérance txès-fure d'être

délivré des ennemis, fait
pardonner les péchés & ou-
vrir leParadis. Priezpourles
Trépans. Indulgence con-
cédée par N. S. P. le Pape
P#ul V. à l'inftance de Phi-
lippe IV. Roi d'Çlpagne,
Mie 11 Septembre & le 4 de
fon Pontificat ? Fan x 6og y

sà tous fidèles qui honoreront
le Très-Saint & adorable
Sacrement de l'Autel, fai-
fantce qiiî s'enfiiito

SA Sainteté donne parune Bulle du 7 Avril
1612. cent jours d'Indul-
gence à tous ceux qui di~
ront : Lotiefoitle Très-St.
Sacrement de l'Autel. Et
la même à ceux qui l'en-



tendant dire, feront la ré-
vérence.
Par une nouvelle Bulle ,

ceux qui confeffe's 8c com-
munies diront : Loué fait
le Très-Saint Sacrement de
rAutel 8e chaque fois qu'ils
le diront Indulgence plenié*
re, aux proférés fois
délivrance de cinq ames du
Purgatoire.
Indulgence plenîere pour

ceux qui tiendront en leur
maifon en lieu où il fe puif-
fe lire : Louéfoitle
Sacrement de l'Autel. Ce-
lui qui le dira gagnera mê-
me indulgence, & celui
auiH qui ne fait pas lire,
faifant la re'vérence.

Item,îndulger.ce plenkp

à celui qui portera en une
me'daille, ou fur une autre
chofe écrite ou gravée:
Louéfoit le Très-S, Sacre-
ment de VAutel. Ceux qui
accompagneront le Très-
Saint Sacrenent quand on
lt porte aux malades ; In-
dulgence pleniére à l'article
de la mort à tous ceux qui
auront en main Plmag. * u
Très-Saint Sacrement , di-
faut avec dévotion : Loué
fait le Très-St. Sacrement
de VAutel, & ne le pouvant
dire de bouche le diront de
cœur, Indulgence piénicre*
Â Rome le 4 Septembre

1654. Sous l'Auneau du
Pêcheur.

Ces mzsms
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®nt été confirmées par tJr-
bain VIII. féant au Saint
Siège, l'an 1643.

Il efi afiiirè que ce petifc
Livre fi fait des miracles fur
les corps, pour avoir
porté avec foi & de'votio&
ces dernbres anne'es; mais
il eft encore plus ve'ritable,
qu'il a une vertu tîès-fingu-
liere pour le iàlut des ames.

F I N,


